Gentrification

La gentrification dA©signe une forme particuliA re d&#8217;embourgecisement qui concerne les A«quartiersA» populaires et passe
par la transformation de 1&#8217;habitat, voire de 1&#8217;A«espace publicA» et des commerces. Cette notion s&#8217;insA re dans
le champ de la A«<sA©grA©gationA» sociale et implique un changement dans la division sociale de 1&#8217;espace intra-urbain, qui
passe aussi par sa transformation physique.

A€ 1&#8217;0rigine, gentrification est un nA©ologisme anglais inventA© en 1964 par Ruth Glass, sociologue marxiste, A propos de
Londres. Le mot est composA® A partir de gentry, terme qui renvoie A la petit noblesse terrienne en Angleterre, mais aussi, plus
gA©nAGralement, A la bonne sociAG©tA®, aux gens bien nA©s, dans un sens pA®©joratif. Ce nouveau mot a donc A 1&#8217;origine
un sens critique par rapport au A«processusA» qu&#8217;il dA©signe. A€ Londres dans les annA©es 1960, il s&#8217;agissait de la
rA©habilitation de 1&#8217;habitat ancien populaire A travers son appropriation par des mA©nages aisA©s, en particulier dans le
district d&#8217;lslington, au nord de la City.

Ce n&#8217;est que dans les annA©es 1970-1980 que la notion est reprise par des chercheurs anglais et nord-amA@ricains,
principalement gA©ographes, qui thAGorisent la notion. La gentrification est reconnue comme une A«bifurcationA» dans
1&#8217;AGvolution sociale des quartiers centraux dA©gradA©s des grandes villes, A rebours des modA’les d&#8217;A©cologie
urbaine de I&#8217;A%.cole de Chicago. On parle alors de A« retour au A«centreA» A» des classes aisA©es, mA2me s&#8217;il
s&#8217:avA're quU&#8217;il s&#8217;agit pIutA’t d&#8217;un non dA@part en banlieue que d&#8217;un vA©ritable retour. Dans les
annA©es 1980-1990, les dAGbats sont vifs et portent principalement sur les causes de ce processus : A«Neil SmithA» soutient que
la gentrification est d&#8217;abord liA©e A un rAGinvestissement du centre par les pouvoirs publics et les acteurs privA©s de
1&#8217;immobilier, produisant une nouvelle offre de logements haut de gamme dans les anciens quartiers populaires ; au contraire,
David Ley, 1&#8217;explique principalement par les choix individuels des mA©nages gentrifieurs, issus d&#8217;une nouvelle classe
moyenne qui se caractA©rise par de nouveaux choix rA©sidentiels. Pour expliquer cette prA©fAGrence nouvelle des classes
moyennes pour le centre, plusieurs travaux mettent en A@vidence |1&#8217;importance de la place des femmes, A la fois actives et
parfois AGlevant seules leurs enfants, ou 1&#8217;affirmation de modes de vie diffA©rents comme les couples homosexuels. Ce
n&#8217;est que plus rAOcemment, depuis le milieu des annA©es 1990, que les chercheurs s&#8217;intAGressent en particulier au
rA’le des politiques publiques dans la gentrification et A ses consA©quences sur les classes populaires, la plupart du temps
A®vincA©es en pACriphA©rie. Avec Neil Smith, gA©ographe marxiste AGIA ve de David Harvey, un fort courant de gA©ographie
radicale structure le champ de la gentrification, en lui donnant une assise critique.

La gentrification a, dans un premier temps, AGtA®© identifiA©e comme un processus de rA©appropriation par les classes moyennes
des centres-villes dAGlaissA©s des villes amA®ricaines et anglaises. Elle commence avec la revalorisation systA©matique des
centres-villes amA@ricains dans les annA©es 1950-1960 et la reconstruction en Angleterre A la mA2me A©poque. Elle
s&#8217;AGtend dans les annA©es 1970-1980, S&#8217;accompagnant souvent de mouvements de rA®©sistance. La rAOcession
des annA©es 1990 a fait prA©dire A certains le tassement du processus, voire un mouvement inverse, vite infirmA© par les faits, la
gentrification reprenant de plus belle et se gA©nA®ralisant dans les annA©es 2000 sans plus occasionner de rA@sistance. Elle est
devenue aujourd&#8217;hui un objectif majeur des politiques urbaines dans de nombreuses villes A travers le monde, les pouvoirs
publics jouant un rA’le de premier plan dans la rA@appropriation des centres par les classes aisA©es au dAGtriment des classes
populaires. ParallA“lement, le processus a A@voluA©® dans ses formes et ne se limite plus A la rAG©habilitation progressive des
quartiers populaires par des mA©nages aisA©s. La gentrification inclut de multiples formes de transformation d&#8217;espaces
populaires, pas nA©cessairement rAG©sidentiels &#8211; comme les espaces industriels, et en particulier les anciens docks &#8211;
que ce soit par la rA©habilitation ou la construction neuve (new-build gentrification), A 1&#8217;initiative des pouvoirs publics, de
promoteurs privA©s ou de nouveaux mA©nages rAGsidents. Elle ne se limite plus non plus au centre des villes, et gagne les
A«banlieuesA», en gAonACral bien reliA©es au centre-ville.

En Europe continentale, de tels processus avaient AOtA© ACtudiA©s dA’s les annA©es 1960-1970 notamment autour du Centre de
sociologie urbaine de Nanterre, qui AGtudia et critiqua vivement les opA®rations de rA©novation menA©es par 1&#8217;A%otat en
rA©gion parisienne. Mais la notion de gentrification n&#8217:ACtait pas utilisA©e jusqud#8217:A rA©cemment dans la littAGrature
scientifique franA8aise. C&#8217;est seulement en 2003 (Bidou-Zachariasen. C) qu&#8217;un premier ouvrage en franA8ais lui est
explicitement consacrA© et qu&#8217;elle fait son apparition dans des dictionnaires scientifiques.



Depuis son invention, la connotation du mot a changA®© et varie selon les contextes culturels : dans le monde anglo-saxon, il est
passA© dans le langage courant et a en partie perdu sa charge critique A la suite de campagnes de valorisation menA®©e par les
promoteurs et les pouvoirs publics, A« gentrification A» A©tant alors synonyme de A« renaissance A» ou de A« rA©gA©nAoration
urbaine A», passant sous silence les mA©canismes de sA©grA©gation qu&#8217;elle recouvre. A€ I&#8217;inverse, en Belgique ou
en Allemagne, le terme est toujours perA§u comme fortement critique, comme en tA©moigne |1&#8217;arrestation des chercheurs
allemands Mathias Bernt et Andrej Holm en 2007 A Berlin, accusA®©s de A« faire partie d&#8217;une association terroriste A» A
cause de leur proximitA© avec les milieux activistes de rA©sistance A la gentrification. En France, le terme reste cantonnA© A la
sphAre scientifique et est peu utilisA© par les mA©dias, qui prAOfA rent parler des A« bobos A» ou de A« boboA sation A» ; parA©
de 1&#8217;aura des mots anglais, il ne semble pas faire polA©mique.
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